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Les jeunes peinent aujourd'hui
ä trouver un emploi, mais
demain ils seront plus sollicites

que jamais pour financer nos

retraites. Le travail ä temps
partiel est apprecie, mais il

n'est pas toujours payant.
Flexibility et formation continue
sont des atouts pour faire car-
riere et pourtant les entrepri-
ses hesitent ä former un
personnel toujours plus mobile.
Le nouveau monde du travail
est decidement plein de

paradoxes...

On monde du tratfcfil
toujours plus flexible



DOSSIER TRAVAILI
«Une societe ä deux vitesses

n'est pas dans l'interet de Teconomie »

INTERVIEW MARIE JEANNE KRILL ET ANITA VONMÜNT

Le taux «incompressible» de chömeurs a presque double en Suisse en l'espace de 1G ans.

«Mais cette evolution n'est pas incontournable», affirme le professeur d'economie genevois

Yves Fliickiger, en plaidant pour des reformes rapides, notamment en matiere de formation

continue et de financement des assurances sociales.

HORIZONS: « Les Suisses travaillent volontiers et beaucoup. »*

Cette affirmation est aujourd'hui presque aussi pertinente qu'il y a

vingt ans. L'importance accordee par l'homme moderne ä des

valeurs comme les loisirs ou la culture serait-elle une legende?
WES FLÜCKIGER: La valeur travail reste encore tres forte en Suisse

On le constate a travers les resultats des initiatives sur le partage ou la

reduction du temps de travail qui ont ete systematiquement rejetees en

votation populaire A part quelques exemples sectonels, cela montre bien

qu'il n'y a pas une volonte politique et sociale de reduire de mamere

generalisee le temps de travail Si cette valeur demeure forte, on observe

neanmoms des differences regionales On y est davantage attache en

Suisse alemamque qu'en Suisse romande On le voit dans le comporte-
ment d'mscnption au chömage En Suisse alemamque, ll y a encore une

tendance, notamment pour la population feminine, ä se retirer du

marche du travail en penode de chömage et ä renoncer aux prestations
de l'assurance En Suisse romande, on a une autre perception des droits

sociaux On va les utiliser en cas de perte d'emploi

L'augmentation du chömage qui touche de plus en plus les

personnes qualifiees et les jeunes vous preoccupe-t-elle
Le chömage touche effectivement davantage de gens qualifies, notamment

dans le secteur bancaire Cette evolution est preoccupante Les

personnes peu qualifiees restent neanmoms les plus touchees par le

chömage et notamment par le chömage de longue duree On constate

aussi que 1'äge joue un röle important Parmi les personnes les plus

qualifiees, Celles qui ont le plus de difficultes ä se replacer sont ägees de

plus de 45 ou 50 ans Quant auxjeunes, lis sont les premieres victimes
d'une deterioration de la conjoncture Lorsque les entreprises stoppent
l'embauche, l'mtegration sur le marche du travail est plus difficile, d'oü

un taux de chömage des jeunes plus eleve que celui de l'ensemble de la

population En Suisse, cet ecart est neanmoms plus faible qu'ailleurs.
La duree du chömage des jeunes est aussi plus breve que celle des

personnes plus ägees Lentree sur le marche du travail se fait en general

dans les douze mois apres la fm de la formation Et lorsque la reprise
se manifeste, ce sont eux qui beneficient en pnorite de l'ouverture de

nouveaux postes

Ä chaque recession, le taux «incompressible» de chömeurs

augmente. Est-ce ineluctable
Avant les annees nonante, ce socle etait de l'ordre de 1,2 ou 1,3%.

Aujourd'hui, on l'estime ä 2,2% En dix ans, ll a quasiment augmente
d'un pomt C'est beaucoup La Suisse doit eviter la derive de ses voisms

europeens, soit une hausse progressive du taux de chömage «incompressible

» apres chaque recession. Cette evolution n'est pas incontournable

On peut la renverser

De quelle maniere?
La Suisse a mtroduit en 1996 des mesures actives pour lutter contre le

chömage. Cette initiative louable part du principe qu'il ne faut pas
seulement mdemmser les chömeurs, mais aussi leur donner les moyens
de se requalifier Je pense notamment ä la formation continue, une

mesure qui serait encore plus efficace si eile etait prise plus töt, c'est-ä-

dire avant la perte d'emploi II y a toutefois une sorte de contradiction

Le marche du travail est de plus en plus flexible On demande aux gens
de bouger Mais, dans le meme temps, les entreprises n'ont plus mteret
ä former des personnes qui vont les quitter

Comment surmonter cette contradiction
Puisque les entreprises sont reticentes, les pouvotrs publics doivent

prendre le relais Geneve a lance une experience interessante de cheque

formation qui permet d'octroyer aux personnes qui en font la demande

une somme de 750 francs par an Le probleme, c'est que ce sont les gens
les plus qualifies qui ont le plus recours ä cette possibility Des efforts

d'mformation sont done encore necessaires si on veut eviter que les

inegalites ne s'accroissent au lieu de diminuer

Selon une etude de l'Universite de Saint-Gall, la stabilite des

emplois sera garantie en Suisse ä long terme, malgre la

globalisation et la flexibilisation du monde du travail. Etes-vous
aussi de cet avis
Une chose est süre la flexibility s'est accrue ces dermeres annees, avec

une forte augmentation du temps partiel et du nombre des mdependants
La Suisse a un taux de rotation de la mam-d'eeuvre de 10% par annee
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Yves Flückiger est professeur d'economie ä l'Universite de Geneve et il est
aussi notamment vice-president de la Commission federate de la concurrence.

Ce qui la situe bien devant le Japon oü il est de 2 % et assez pres du

Canada ou des Etats-Unis oü il atteint 14 ou 15%. Eemploi ä vie n'est

plus vraiment un modele chez nous. Nous venons de terminer une etude

qui montre que les entreprises globalisees en Suisse ne mettent dejä qua-
siment plus l'accent sur l'anciennete dans leur politique salariale. Elles

valorisent en revanche l'experience professionnelle accumulee ailleurs.

Cette flexibility accrue ne montre-t-elle pas que notre pays est
capable de faire face ä cette nouvelle economie globalisee
Certainement. Mais il a aussi de plus en plus de defis ä relever. Cette

flexibilite pose des problemes pour les personnes de plus de 50 ans qui
ont souvent une image moins dynamique que les jeunes. Les assurances

sociales doivent aussi etre adaptees ä ces nouveaux paradigmes.

Comment voyez-vous leur avenir?
Les assurances sociales ont une fonction redistributrice essentielle. Celle-ci

est necessaire pour des raisons d'equite, mais pas seulement. La redistribution

et la lutte contre les inegalites sont egalement importantes pour
stimuler la croissance economique. Une societe tres inegalitaire va

empecher toute une frange de la population d'avoir acces ä la formation,
ä la consommation. C'est quelque chose de tres important ä rappeler, car

on a trop tendance aujourd'hui ä opposer equite et efficacite economique.

Une societe ä deux vitesses n'est pas dans l'interet de 1 economie.

La majorite des citoyens ne veut pourtant pas que Ton consacre
davantage d'argent aux assurances sociales...
Du fait du vieillissement de la population, nos assurances sont
confrontees ä des difficultes financieres qu'on ne peut pas nier. On devra

s'attaquer au probleme de 1 age de la retraite. On ne peut pas simple-
ment donner plus d'argent. Mais il faut trouver des solutions qui
garantissent la survie de ces assurances tout en luttant contre les inegalites.

Un Systeme de retraite flexible, qui permettrait ä des personnes

qui ont eu des emplois tres penibles, comme dans la construction, de

prendre une retraite ä 60 ans, est tout ä fait justifie. A l'inverse, ceux qui
veulent travailler plus longtemps devraient pouvoir le faire. Reste ä trouver

les amenagements qui permettront ä ceux qui en ont vraiment
besoin de prendre une retraite anticipee sans etre penalises financiere-

ment. II faut etre inventif. On pourrait, par exemple, mieux exploiter
certaines sources de financement.

Lesquelles
Prenons l'assurance-chömage. On finance les indemnites par des cotisa-

tions sur le travail. Ce qui est absurde en periode de chömage, puisqu'on
incite les entreprises ä remplacer le travail par d'autres facteurs de

production comme les machines. C'est d'autant plus choquant que les

cotisations ont augmente avec la croissance du chömage. A une periode
oü l'on aurait dü diminuer le coüt du travail, on l'a accru. Une cotisation

sur la valeur ajoutee brute de l'entreprise, c'est-ä-dire sur ['ensemble des

facteurs de production, y compris sur le capital, serait bien plus

adequate. Je regrette aussi qu'on n'ait pas une vision globale des reformes ä

mener. Les liens entre les differentes assurances sont tres etroits, comme
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le revelent les courbes du chömage et de l'mvahdite. Les cantons qui ont

un taux de chömage bas sont aussi souvent ceux qui ont une proportion
elevee d'tnvalides.

De recentes etudes scientifiques montrent que le fosse entre
riches et pauvres ne s'est pas vraiment creuse en Suisse ces
dernieres annees. N'est-ce pas etonnant?
Les inegalites de revenus sont quand meme assez importantes en compa-
raison internationale. Mais il est vrai qu'elles ne se sont pas vraiment

creusees au cours des annees nonante, malgre la recession et la forte

croissance du chömage. II ne faut pas oublier qu'en Suisse comme en

Europe, les crises economiques se manifestem surtout par une augmentation

du chömage et pas tellement par une explosion des bas salaires,

contrairement aux Etats-Unis oü le filet social est moins dense.

Quand l'egalite complete des salaires entre femmes et hommes

sera-t-elle realisee
Si le rythme ne s'accelere pas, on devra encore attendre 30 ou 40 ans.

Mais il y a des differences cantonales marquees. Geneve est ainsi le canton
le plus egalitaire, devant Bäle-Ville et Zurich. De maniere generale, les

inegalites restent importantes et ne sont pas toujours explicables de fagon

objective. Certaines sont meme basees sur de purs prejuges comme
l'absenteisme plus important attribue aux femmes.

Queis sont les grands defis lies aux changements sur le marche
du travail qu'il faudra relever ä l'avenir?
Le principal challenge est lie ä notre Systeme de securite sociale qui a ete

bäti sur le salariat ä plein temps et qui n'est pas adapte ä la flexibilisa-

tion du monde du travail. Un autre defi touche ä la politique du marche

du travail que ce soit en termes de formation continue ou de politique

migratoire. La Suisse est un pays d'immigration qui ne veut pas se

concevoir comme tel. C'est pourquoi eile n'a pas mis en place une

politique d'integration digne de ce nom.

Dans quels secteurs de recherche les efforts devront-ils
notamment porter?
Une des pistes les plus importantes a trait ä la politique de redistribution.

Compte tenu du federalisme et de la parcellisation des assurances

sociales, on n'a pas une vision claire de qui est aide et de combien les

gens touchent. On ne sait pas non plus si l'aide est vraiment efficace. Un

autre champ de recherche serait de savoir si notre Systeme fiscal ne

constitue pas une sorte de trappe ä la pauvrete. Pour analyser les situations

de pauvrete et de precarite, il faudrait aussi pouvoir suivre les gens
dans leur biographie.

*Cette affirmation est tir£e du « Rapport social 2000 ». Cette analyse bientöt completement
actuahsee du PP « Demain la Suisse » peut £tre consultee sur le site
www.snf.ch/downloads/ho57_studien.pdf, oü l'on peut aussi trouver des informations sur
les Stüdes d*Yves Flückiger, de A. Sousa-Poza (stabihte des places de travail, salaires) et de
H. Stamm (inegalite sociale).
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